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fönt en meme temps fonetion de moniteurs de -natation
pour les ecoliers du voisinage). Principale caraet6ristique:
un toit mobile permettant de mettre a l'air libre le bassin
principal.

(¦Hildes suisses de la gravure 278

par Hans Kasser
La premiere de ces guildes, l'«Arta» de Zürich, fondee en
1937, est due ä l'initiative du relieur et encadreur Armin
Grossenbacher et, depuis 1948, edite aussi de petites sculptures.

Elle a repandu l'usage de cadres permettant de changer

les gravures, et edite un bulletin trimestriel; en 1947,
une association soeur a ete fondee en Hollande. - Egalement
ä Zürich est nee, en 1948, l'«Association pour l'encourage-
ment de l'art», dont les tirages sont plus restreints que ceux
des autres groupements analogues, et qui publie un bulletin

hectographie. Enfin, en 1949, a 6te fondee ä Geneve la
«Guilde internationale de la Gravure», qui a ses filiales en
Suisse, en Angleterre, en France, en Allemagne et aux
Etats-Unis et, ä partir de septembre 1951, publiera une
revue mensuelle, «Art et Documentation». — Precisons que
ces guildes s'appuient sur un grand nombre de membres,
ce qui leur permet de n'exiger de leurs adherents aucun
achat annuel de plus de 12 ä 30 francs, le reste etant facul-
tatif.

Les nouvelles acquisitions du musee de Bäle 283

par Maria Netter
Le fond de la celebre collection bäloise est constitue de
collections privees (celies des Amerbach et du juriste R.
Faesch) que des magistrats avis^s surent sauver de la dis-
persion en les faisant acquerir par la ville, ou plutöt par son
universite (1662 et 1823). Depuis, le developpement pos-
terieur de l'art international n'y avait guere trouve son
reflet que par des dons prives. Mais, depuis 1946, le musee
Holbein est soudain devenu aussi musee d'art moderne.
Independamment, en effet, de quelques nouvelles acquisitions

«classiques» (la petite madone de Martin Schongauer;
de Holbein, le «Portrait d'un inconnu»; enfin, un «Lac de

montagne» de J. A. Koch), le musee s'est enrichi d'un
nombre considerable d'oeuvres de notre temps. En
particulier, aux quelques Hodler de la collection est venue s'a-
jouter une toile capitale, le «Portrait de Madame Krebs».
Mentionnons aussi les trois panneaux de la «Menagerie» de
R. Auberjonois, et «Le Matin» du surrealiste bälois W. K.
Wiemken, dont la gloire posthume ne cesse de s'affirmer.
Malgre l'acquisition, en 1939, de nombreuses oeuvres alors
bannies des musees allemands, et qui apporterent ä Bäle
les principaux representants de l'expressionnisme et de la
«nouvelle objectivite»; malgre aussi, en 1940, l'entree de

l'«avant-garde» au musee, avec le legs Emanuel Hoffmann
(expressionnistes flamands, constructivistes et surrealistes),
la grande lacune representee par l'absence des Francais de
la fin du 19e siecle, subsistait toujours, comme par quelque

anachronique survivance de l'orientation böcklinienne.
Mais au cours de ces dernieres annees, les oeuvres de l'ecole
frangaise moderne ont fait leur apparition, dont la plus forte
en 1943: «Le cabanon de Jourdan», de Cezanne, que la ville
avait refuse d'aequerir, mais dont un groupe d'amis des

arts reussirent, ä leurs frais, ä lui assurer la possession sous
forme de d6p6t ä perpetuite. Et, si les impressionnistes
continuent d'y etre peu representes, le musee compte
aujourd'hui, avec d'autres toiles de Cezanne (dont un des

rares portraits de lui-meme peints d'apres Photographie),
enfin des Van Gogh, puis des Gauguin, d'admirables Henri
Rousseau (dont«La foret vierge au crepuscule» et le double
portrait de Marie Laurencin et Guillaume Apollinaire), des

Chagall (le «Rabbin», les «Marchands de bestiaux», le «Portrait

de ma fiancee en gants noirs»), le portrait de Verlaine

par Rouault, etc. Enfin, gräce ä la presence, sous forme de

depöts, de la collection R. Staechelin et d'une incomparable
collection d'oeuvres cubistes, le musee s'est egalement
enrichi, entre autres, de nouvelles toiles de Picasso et de six
toiles de Braque, tandis qu'il a acquis ou recu en don des

oeuvres non figuratives de Calder, Alberto Giacometti,
Otto Freundlich et Paul Klee.
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